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NOTRE-DAME DE MILIN à CURTIN

mûrie Ide CurLOCALISATION, Commune Ide Curtin, canton de Morestel, Diocèse de Grenoble Misère)
Michelin n9 74, pli 14 ; 1/50.0009 feuille XXXII-52 (La-^our-du-Pin)

Ih
La vierge brune est dans une chanelle du transent droit de 1 église paroissiale

dé Curtin. Celle-ci, au milieu du village, est située à 250 m. d'altitude,
sur le versant d'une colline allongée qui culmine à 504 m. àtalti.tTsuita?, et

domine la N.P.75 nui court dans la nlaine marécageuse à 220 m. environ.
Itinéraire de procession: voir carton

II . OBJET .19/ Pour quoi ? Aujourd'huv simple dévotion ???

2^/ A oui ? A N-D. de Milin (les médailles sont, comme à Burcin, celle de N-D. de Milin)

TTT • ANALYSE DES SACRALITES. Vierge noire ou brune (comme à Burci^). C'est une statue de bois

^ brun (noyer??), assez petite, de Vierge portant son enfant. La mère et l'enfant sont
auiourd'huy vêtus d'un manteau blanc.Facture ancienne, sans doute médiévale.

, C'est cette statue, -portée en -procession le jour de la fête liturgique, qui -parait
le seul élément de sacralité : ni relique, ni source, ni arbre, etc... apparemment.

IV VTE Dû PELERINAGE. 19/ La célébration liturgique.
-- « a/ Date__. Le pèlerinage a lieu le 8 séptembre
1

6k
b/ Rayonnement. "C'est une simple fête patronale" dit le curé; mais dans cette

paroi sse de 200 êmes, on compte 4 à 600 participants a la fête,
aussi bien indigènes des villages voisins qu'estivants,

c/ Déroulemenjt de la Cérémonie, xxrxx Messe le matin ?
C'est 1'après midi du 8 septembre qu'a lieu la cérémonie principale!

après les vêpres la foule pressée sur la place du village sé forme
en procession derrière un prêtre portant la croix entouré d'enfants
de choeur fgæxHtext en 1966 ce n'était pas le curé de Vèzeronce qui
marchait à côté de la procession, comme un caporal, scandant la
marche de "Je vous salut Marie"). Un peu après le milieu de la processioi
venait la Vierge brune . Après un itinéraire circumambulatoire de

6 ou 700m. tout le monde se regroupe sur la place du village, devant
l'église, et c'est là, en plein air, qu'a lieu le sermon (fait en
1956 par un moine a robe de bure/: cordelier ?).

x

L'itinérairede procession a été établi à une date récente par
le curé actuel.

ÔV Aud/es aspects de la mie du culte. Il ne parait pas y avoir de pèlerinages ni
dévotion particulière le reste de l'année. 0" ne trouve autour de la

statue ni Cxerges mis par les fideles, ni fleurs, ni ex-votos, ni plaques
de reconnaissance.

Il y avait autrefois une foire sur la place du village, le 8 septembre,
même après lAxxierrwRkxMn la disparition temporaire du pèlerinage. Elle
a aujourd'huy disparu "comme presque toutes les foire". Mais quelques
stands, installés sur la place pmur l'occasion vendent des médailles, cartes
postales et"des petits couteaux pour les x&wkx# gones", ainsi que pâtisseries
et rafraichissements.

?

i



7 • HISTOIRE. La tradition orale n’est pas claire et les documents historiques presque inexistants.

Certains, comme le curé de Burcin, pensent que le pèlerinage de Curtin a pour origine,
comme celui de Burcin, le voeu d’un chevalier rentrant de croisade. Sont-il abusés par la

nécessité de trouver trois pèlerinages fondés par les trois chevalier de leur légende, par
la présence, ici et là, d'une Vierge noire, et par la môe appellation "N-D. de Milin" ?

D'autres, comme la vieille paroissienne interrogée à Curtin, parlent de cavaliers
du moyen-âge qui, transportant cette statue, cheminaient vers Vèzeronce (lieu de la célèbre
bataille). Arrivés à la frontière (sic) entre Curtin et Vèzeronce, ils ne purent avancer et
furent bien obligés de laisser la statue à Curtin. Mais est-ce là une légende de fondation,

contradictoire à la précédente ?
Selon ces deux traditions, une chapelle aurait été élevée au Moyen-Age jà en l'honneur

de la Vierge, et ce n'est qu'en 1880 qu'une église paroissiale aurait été édifiée à Curtin,
rattaché jusque là à la paroisse de Vèzeronce. Cependant, un ancien pouillé (cf. "Notice sur
St.Theudère") mentionne à Curtin, à la date de 1476, une "église paroissiale de St.Jean
1'Evangéliste fillieule de St.Laurent de Vèzeronce" et ne parle pas de chapelle Notre-Dame.

De la crise révolutionnaire, on a retenu seulement que la statue dut être cachée. Et
malgré sa place essentielle dans le culte et dans la légende, malgré son évidente antiquité,
(XII2 siècle selon le curé), elle ne fut pas jugée digne de l'église construite en 1880 et
remplacée par des images au goût du jour. Des particuliers, morts aujourd'hui, la mirent alors
dans leur grenier. "Cela faisait de la peine lorsqu'on venait la voir, mais les gens étaient
encore bien chrétiens en ce temps là et n'osaient rien dire" raconte notre vieille paroissienne,
cousine de ces hôtes charitables. En cette fin du XIX2 siècle le pèlerinage aurait disparu.

C'est le curé actuel (le curé de Vèzeronce), installé dans la paroisse depuis 1935»
qui aurait fait restaurer la statue et relancé le pèlerinage. Mais l'interessé attribue cette
résurection à son prédécesseur et la date des environs de 1900.

Seul témoin archéologique de cette histoire, la vieille statue est rustique, remaniée
et sans doute difficile à dater.

VT. LEGENDAIRE. CROYANCES R PRATIQUES TRADITIONNELLES.

VII. OBSERVATIONS. Dans l'entretien que nous avons eu, le curé avait une attitude bizarre; manque.
d<^ confiance 9 quelque^ chose à cacher ? ou simnlement malade 9(des suites d'un

banquet s'51 faut e^ croire Jes com™ères(}. Te ne sais donc ce que vaut son
témoi°na~e. , ... i. .Jbi , o— *

Jjt

oianage. ^

r.7%. - ^
irTTT, tttT)Tc a TTP^tS BTBLIPOr-APPTO.UES.
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SOURCE? PB LA FIGUE. Fiche rédigée car T~L. Flandrin d’après:

. yirite des lieux ^ , ufy«sr (.J.l,
, entretien avec le curd de Vezeronce , ^ '

. entretien avQc une dame de 64 ans chargée de fermer i 'église.

. Parti cination aux c 'rémonie du 8 septembre 1966 anrés-midi.


